
SPORTS 
F O O T B A L L 

LE GRAND GALA DE DIMANCHE 
En dehors de l 'aurait spectaculaire et 

de la grosse attraction que const i tue 
toujours la venue de l'équipe de Sochaux 
à Lille, la rencontre qui se déroulera 
d imanche prochain, a 14 h., au Stade 
Victor Boucquey sera d'importance ca­
pitale. 

Au classement, nous avons actuelle­
ment Marseille, premier, puis à un point 
Pives et l'O. L. 

Marseille, d imanche prochain, s'en va 
a Saint-Etienne et la rencontre sera 
rude Flves de son côte ira a Sète ei 
l'on sait combien les poulains de Bayrou 
sont difficiles à vaincre sur leur ter­
rain. 

Si i'O. L pouvait vaincre Sochaux, les 
Lillois peuvent espérer redeienir leader; 
d'autre part, pour conserver leur chance 
e n championnat , à la veille des rencon­
tres de vendredi contre Strasbourg et 
de d imanche contre Rouen, les Dogues 
doivent a tout prix acquérir les deux 
points de la rencontre. 

Mais que fait Sochaux en cette af­
faire ? Sochaux avec un nouveau moral 
avec ses vedettes, est l i e au classement 
général avec cinq points. Il ne fait de 
doute pour personne que les Sochal iens 
rprendront bientôt leur place dans le 
peloton de tète : Pives a été la première 
victime de ce réveil... et l'autre club II 
lois doit se bien tenir s'il ne veut subir 
le m ê m e sort qu P son adversaire local 

De légères modifications sont annon­
cées dans l'éoulpe lilloise. A Sochaux on 
annonce la rentrée de Szabo et Courtois 

La partie s'annonce sous les plus heu­
reux auspices . les billets s'enlèvent ra­
pidement dans les bureaux de location 
et l'on doit s'attendre à ce que cette 
rencontre se déroule devant une foule 
record. 

rien de sa i l lant ne se produira Jusqu'à 
la f in du temps réglementaire. 

LE R. C. STRASBOURG 
JOUERA DIMANCHE 

AU PARC JEAN-DUBRULLE 
C'est d imanche 6 courant que les ra-

c ingmen recevront, au Parc Jean Du-
brulle, la redoutable équipe du R. C. 
Strasbourg. 

Ce grand enoc. tant at tendu par les 
supporters roubiusiens devra compter 
dan» les annales sportives. Les Stras-
bourgeois, encore auréoles de leur ré­
cente victoire sur le R. C. Lens, arrivent 
au grand complet, avec les Rorch, l ia i -
ter Waechter. Dambach. Magnin et con­
sorts en ayant la ferme volonté d ajou­
ter un nouveau succès a leur palmarès. 

Quant au Doyens, malchanceux di­
manche dernier et handicapes sérieuse­
m e n t par la blessure de Dessertot, ils 
doivent se racheter devant leur public 
et devraient s'octroyer les deux points 
d'autant plus qu'ils sont imbattus sur 
leur terrain ; 1 équipe ne sera lormee 
qu'après l 'entraînement de jeudi, car 
l'on ne sait pas encore si Dessertot pour­
ra tenu- >a place. 

Tous les amateurs de la balle ronde 
voudront voir le duel des centre-avants. 
D'une part, Rorch. tonceur. au shoot 
éclair, de l'autre Rizzo. fin. scientifique 
et distributeur de jeu emerite. La force 
l'emportera-t-elle sur la science ? 

Prix des places habituels , membres 
détachez le t icket N» 6. 

LE CHAMPIONNAT CORPORATIF 
L'A. C. Hôteliers Lillois bat 

Kulhmann II par 6 à 1 
Match Joué correctement. Le gardien 

loossois fut particulièrement brillant 
malgré le score assez lourd. 

Chez les Hôteliers, l'équipe a joué sans 
forcer et l'on a remarque un Angelo en 
pleine forme puisque trois buts sont à 
son actif. Ouiette. Mauzoric. Durdan 
Marciniack se sont distingues parmi 
leurs camarades à l 'attention du public. 
Club Lillois Vichy-Etat bat Le Blanc, 
par 2 buts a 0. 

STADE HÉNINOIS BAT 
DENAIN A. C. PAR 3 BUTS A 2 
Ce match s'est déroulé devant une ga­

lerie assez nombreuses, les spectateurs 
étaient curneux de voir les récents vain­
queurs du Stade Bethunois. 

Denain gagne le toss. de suite Moren-
t ln doit parer un essai dangereux He­
nin descend et force corner. Millouz re-
firend de volée et botte sec au but. Phi-
ippe ne peur rien et c'est le premier but 

acquis à la 9e minute de jeux 
Denain tente de reagir mais les locaux 

sont meilleurs sur la balle Un nouveau 
corner pour Henin sans résultat. Les 
stadistes ratet une belle occasion d'ag­
graver le score, deux de leurs é léments 
se gênant pour shooter A leur tour les 
visiteurs taquinent Morei.tin. Un ca­
fouillage devant la cage de ce dernier 
permet à Herrewyn d'écarter le dnnger 
e n mettat en corner qui sera dégagé et 
c'est la mi-temps. 

Hénin très en verve obtient un second 
but par Trozynski qui trompe Phil ippe 
d'un joli shoot en biais ; il y a cinq mi­
nutes que le jeu a repris. 

Le jeu est moins plaisant la fatigue se 
fait sentir et l'on joue à grands coups de 
bottes 

Dena in réussit à diminuer l'écart à la 
30e minute, la balle ricoche sur un 
Joueur stadiste et prend le chemin des 
filets. 

Deux minutes après l'avant centre lo­
ca l place une dure balle, le poteau ren­
voie, le m ê m e joueur d'un Joli retourné 
trompe Philippe pour la 3e fois. Un re­
lâchement des Stadistes et Denain mar­
que un second but par De Decker Plus 

A LA F. S. G. T. 
Comité Régional 
du Pas-de-Calais 

SUITE O U RÉSULTATS DU M OCTOBRE 
HONNEUR 

Meurchin - Mazingarbe »-7 
Mentiany - Sallaumine» 1-1 

PROMOTION A 
Heudaln • Vermelle» t - t 
•ruay - Saint §-» 
Hurlonvina • Malsnll i-1 
Btthunc - Liliers 4-« 
Vtndin - Loison (-4 
Provin • • illy-Mentigny »-13 

LES MATCHES DU « NOVEMBRE 
HONNEUR 

Len» — Hénln 
Montigny — Annceulltn 

Auchy — Meurchin 
Mazingarbe — Bauvin 
Sallaumines — Bruay 

Fouquières — Labeuvrtère 
Exempt : Houdam 

PROMOTION A (District Nord) 
Courrières — Bllty-Montlgny 

Loison — Pont-i-Vendln 
Avion — Lens 

Provin — Vendin No 8 
Exempt : Sallaumines. 

PROMOTION A (District Sud) 
Houdain — Mazingarbe 

Maisnil — Sains 
Liliers — Vermelles 
Bruay — Bethune 
PROMOTION B 

Lens — Avion 
Hénin — Courrières 
Angrea — Fouquières 
LES CLASSEMENTS 

HONNEUR 
J. G. N P. P" P. C. 

Saiaiumines 1 3 I • I 14 z 
2 Hénin 1 l 1 • I 4 1 
3 Mazingarbe . . I 2 1 • • I 1 
4 Bauvin '3 1 1 1 « 4 J 
5 Houdain 3 1 t t > S i 
• Annœullin . . . . I 1 1 • S 3 1 
I. Bruay 3 1 • z ( I S 
H Labeuvriert .. 2 1 I 1 4 S S 
9 FouquierM .... t 1 I 1 4 4 4 
10 Mantigny » 1 • 1 4 1 t 
11 Lan» I S 1 1 3 1 t 
12 Meurchin . 3 I I 3 3 2 11 
13 Auchy 3 • t 3 3 I I S 

PROMOTION A (District Nord) 
J G N P . P" P C. 
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LE CLASSEMENT ACTUEL 
DE LA COUPE PORISSE 
A la suite des rencontres des 29, 30 octo­

bre et 1er novembre, le classement de la 
compétition de l'Entente Nordiste eat le 
suivant : 

J. G N. P. P" 

RC Lens t 4 1 ( 1 4 
SC. Fivois 4 4 t 0 12 
US Tourcoing S 2 1 2 1* 
U.S. Vaienciennet 4 t S 2 S 
R.C. Arras 4 2 » i « 
U.S. Boulogne 3 1 2 • 7 
Excelsior R.T 4 1 t 1 I 
O. Dunherque 4 1 i 3 S 
0 Lillois 3 1 ( 2 1 
R.C. Roubaix 2 1 • 1 4 
A.S. Hautmont 4 I S 4 4 

Voici tes prochaines rencontres prévues 
au calendrier de cette épreuve : 

Dimanche 4 novembre. — A BOULOGNE : 
U.S. Boulogne-U S Valenciennes — A LENS 
R C Lens-O. Lillois 

Lundi 7, à HAUTMONT : A S Hautmont-
R C Roubaix. 

STADE HAUBOURDINOIS BAT 
S. C. FIVOIS PAR 8 BUTS A 1 
Match sans histoire où une seule équi­

pe existait sur le terrain. Les e Chevron­
nés » Fivois se déplacèrent à "> et mal­
gré la présence des equipiers de valeur 
tels que : Tokaï, Ghysei inck De Céco, 
Duriez, durent s'incliner lou-rleinent. 

Le Stade domine d'entrée, ii occupera 
le camp fivois jusque la fin d : match . 
A la mi-temps, le Stade m è n e par 3 buts 
à 0 (Sallet. 1 : Jacquart. 2) . En seconde 
mi-temps, c'est la débâcle : les Stadistes 
en très grande forme ajottent cinq buts 
à la marque (Jacquart. 2 : Boucher. 1 ; 
Deledicque. 1 : Potier 1). Pives sauvera 
l'honneur sur roup franc. 

POUR LA COUPE PORISSE 
R. C. LENS - 0. LILLOIS 

Dimanche 6 novembre, les réserves 
lilloises et lensoises seront aux prises sur 
le S tade Bollaert. pour la Coupe Po-
risse. 

Les « Sang et Or » en tête du classe­
ment de cette belle épreuve mettront 
tout en œuvre pour y rester, mai s ce 

Les " Diables Bleus " ont disposé 
hier, de l'Entente de Bédarieux 

par 4 buts à O 
LA BELLC ÉQUIPE NORDISTE FIT ENCORE ÉTALAGE 

DC SES QUALITÉS & FOURNIT U NE BRILLANTE DÉMONSTRATION 
. . . . . . . . . . ^ . . . (DE notre correspondant particulier) . . . . . . . . . . . . . . . 

Les sport lngmen fivois ont cont inué 
leur tournée dans le Midi e n rencontrant 
hier, toujours amica lement . l 'Entente 
Sportive de Bédarieux. 

C o m m e la veille à Toulouse, les Nor­
dis tes fournirent une exce l lente partie 
dont les sportifs de l'endroit garderont le 
meil leur souvenir. Consc ients de la ta­
che qui leur était demandé , savoir : 
produire du bon football et faire e n 
quelque sorte une démonstrat ion qui 
impressionne les amateurs quelque peu 
sevrés de matches d'une telle tenue 
technique,.. . les e Diables bleus » s'em­
ployèrent, comme la veille, à faire bien 
et y réussirent p le inement 

I l leur fallut m ê m e s'appliquer davan­
tage non pas en raison de la valeur supé­
rieure de l'adversaire, mais par le fait 
que le terrain de jeu sur lequel les Fivois 
évoluèrent n e présentait plus une plani-
métrie aussi parfaite que celui de la 
veille. Au surplus, le c h a m p des opéra­
t ions était fort exigu et il es t surprenant 
que les visiteurs a ient pu s'adapter 
presque d'emblée aux difficultés. 

Les Fivois conduisirent, e n effet, les 
opérat ions avec une tel le autorité que 
leurs adversaires furent au début du 
m a t c h quelque peu désemparés. C'est 
alors qu'ils s e ressaissirent pour l imiter 
les dégâts, e n adoptant la seule tactique 
possible ; la défensive. 

Cette position d'attente des é léments 
de l 'Entente Sportive, le jeu destructif 
qu'ils adoptèrent , obligèrent les Fivois h 
se démener d'une façon adroite. On fut 
surtout intéressé par la manière dont les 
Nordistes se démarquaient pour tenter 
de tromper des antagonis tes accrocheurs 
en diable. Ils n'y réussirent point aisé­
m e n t puisque le repos survint sur le 
score de 1 à 0 pour le S. C. F. 

Mais u n m a t c h comporte deux mi -
t emps et il est bien rare que l'équipe qui 
a donné le m a x i m u m avant le repos 
puisse tenir aussi bri l lamment au cours 
de la seconde manche . Bédarieux par­
vint quand m ê m e à reprendre la cadence 
dès le départ du second acte. Mais ce ne 
fut qu'un feu d«> pail le et a u fur e t à 
mesure que les secondes s'égrenaient 
Fives s' imposa c o m m e on le prévoyait. 
Par trois fois sa l igne d'attaque trouva 
le chemin du filet e t c'est f ina lement par 
4 buts à 0 que les bril lants démonstra­
teurs s' imposèrent à leurs antagonis tes 

Nous ne nous étendrons, pas e n consi­
dérat ions détai l lées sur l'équipe fivoise 
Tous ses h o m m e s jouèrent un football 
classique qui fut très goûté. 

Quant aux é l éments de l 'Entente Ils 
f irent de leur mieux, ils Jouèrent en 
tout cas courageusement et c'est là leur 

LE SPORT,... 
...dans la coulisse 

Football 
Paul Nicolas avant-centre, qui tut long­

temps capitaine de l'équipe de France, 
ne, paa voulu ae contenter d'un rôle pas­
sif dans les organisation* sportives puis­
que l'on signale que dimanche dernier 
11 a rechaussé les souliers à crampons 
pour tenir le poste d'arrière dans l'équipe 
des Halles. On revient toujours S ses pre­
mières amours, comme dit la chanson I 

Qaston Barreau, sélectionneur unique, 
va devoir ae mettre bientôt en route en 
vue de la sélection de l'équipe nationale 
pour France-Italie. Les noms suivants 
sont déjà mis en avant : Au but : Da Rui 
ou H:den ; Mercier. Cazenave. Dutilleul, 
Vandooran à l'arriére : Bourbottt, Jordan. 
Laurent (Séte) et Laune (Flvea) en demis; 
en avant» ; Aston, Zatelll. Irtgaray Vei­
nante, s tanis (Lena). Aznar et Ben Barek. 
On ne parle donc pas moins que de six 
nordistes. C'est un résultat flatteur pour 
notre région. 

* 
M. Capdevilla, l'arbitre international 

français, qui eut l'honneur de diriger la 
finale de la Coupe du monde, a été choisi 
comme reteree pour le match Suisse-Por­
tugal qui se Jouera dimanche prochain 
à Lausanne. 

à la gauche d'un concurrent, même de 
quelquea centimètres 

Boxe 

Lavant-centre fivois 
VAN CAENEGHEM 

(Ph. Réveil) 

grand mérite devant un « onze » de clas­
se qui comprenait pour la c irconstance : 

B u t : Cros ; Arrières ; Gyselynck et 
Mtresse ; D e m i s : Bourbotte. Dubois et 
Laune : Avants : Novicki, Debruycker. 
Van Caeneghem. Prouff et Wagi. 

Eta ient au repos : F inta et Kapta 
Une dernière précision. Van Caeneghem 

mit A son actif trois buts, le quatr ième 
étant réalisé par le Jeune joueur au bel 
avenir, Prouff. 

J. BATHALA. 

sera difficile car les Lillois déplaceront 
à Lens une trèse forte équipe qui sera 
composée : Dupont . Cezezny, Payen, Bar­
bet, Rémy, Tora. Leleu. Stefaniak, Ko-
ranyi, Leroy, Pifouilloux. 

Les Lensois opposeront : Legros. Stroh. 
Linglart, Heildelberger. Levandowski 
Mouton, Descamps . Unser, A. François 
Bonnel . Bukoskl. 

Le coup d'envol sera donné à 14 h. 

DIMANCHE A WASQUEHAL 
U. S. WASQUEHAL CONTRE 

S, ROUBAISIEN 
D i m a n c h e prochain 6 novembre, à 

14 h. 30, au Stade municipal de la rue 
Delerue. l'U.S locale recevra la très belle 
équipe du S tade Roubaisien. 

Magnifique r e r i o n t r e e n perspective. 
et qui permettra de voir aux prises deux 
de nos meilleures équipes régionales 

D'une part, le Stade Roubais ien au 
passé glorieux et qui. depuis plusieurs sai­
sons, essaie de reprendre place e n Di­

vision d'honneur. Son équipe s 'annonce 
cette saison, formidable. Elle vient, e n 
effet, de réaliser des résultats magnif i 
ques. tant e n Championnat cu'en Cou­
pe de France, et elle viendra à Wasque-
hal d i m a n c h e prochain avec l'espoir d e 
confirmer son récent succès sur l'équipe 
locale. 

Les Wasquehallens, de leur côté, ont 
une revanche à prendre et leur insuc­
cès de d i m a n c h e dernier, face aux scien­
tif iques « Doyens ». n'a pas affaibli leur 
moral, bien au contraire, car i ls méri­
ta i en t au moins le m a t c h nul, e t seul 
un quart d'heure de défai l lance, au dé­
but de la seconde mi-temps, leur fit per­
dre un m a t c h qu'ils pouvaient normale­
m e n t gagner 

En vue de l'affluence prévue, les por­
tes du Stade seront ouvertes dès 14 h. 

L'ÉTOILE SPORTIVE DE BULLY 
A DROCOURT 

D i m a n c h e 6 novembre, un m a t c h très 
intéressant , comptant pour le champion-

Cycl isme 
Dimanche prochain, au Ver d'HIV le 

public parisien assistera aux débuts en 
course de nos nordistes, Boucher-Cacheux. 
C'est dans le Pr:* de l'Avenir que le 
môme sera opposé A Virol Fombellida 
Oonon, le belge Michaux t t son camarade 
d'école Lesueur Nous aurons donc déjà 
une grande indication dimanche, sur la 
valeur de l'ex-gagnant du Wolber. 

Afin d'essayer d'éviter le retour d'acci­
dents comme celui qui tient encore l'en­
traîneur Oellège entre la vie et la mort 
M. Legros. président de la Commission 
Sportive de l'U V.F.. vient de rappeler aux 
stayers et entraîneur» quelques points du 
règlement leur interdisent de dépasser 
la corde bleue sauf pour aller attaquer 
un adversaire. Il ajoute qu'il sera égale­
ment formellement Interdit de s'engager 

Dan» un match en 1S rounds, Solly Kre-

f:»r, de Brocklyn. a remporté aux points 
e titre de champion du monde des poids 

moyens sur Al H.stah, de Seattle, - ui 
«tait grand favori. 

Les Nordiste» ne veulent pas perdre de 
temps cette année, car on nous signale 
que Ranet Albert, de Dunkerque, rencon­
trerait au Mans Marcel Prilleux, au cours 
d'une soirée où huit boxeur» amateur» 
de Dunkerque seraient opposé» à hui t 

i amateurs locaux. De plu». SC. Langolroux 
I serait en pourparlers très avancée avec 

un organisateur de Luxembourg pour un 
programme comprenant R . n . t A.-txhiltz ; 
Ki.t l ing G.-Vsneiiano ; Humtt l A-Ca-
ring. Huit amateurs seraient également 
du voyage. 

* 
A Dunkerque-RIng. on se préparc fera : 

également en vue du futur Championnat 
du Nord amateur. Voie! les nom» des 
boxeurs qui seraient engagé» dan» cette 
compétit ion : Moucha : Aventure Maxime, 
Moercant Jeune. Plume : Loyer J . Collet 
A. Léger : Oobert A Merlot L Mi-moyens: 
Reant R . Bogeard L Moyen : Bmyel le E . 
Pruvost J. Mi-lourd : Aventure A. Lourd : 
Claisse E Les premiers de chaque caté­
gorie disputeront le Championnat c> Fran-
< e par équipe 

Geo Mar» est un excellent managrr qui 
défend comme il se doit les Intérêt» de 
ses poulains et évite par tous le» moyens 
qu'il leur soit porté atteinte Emu par le 
résultat du dernier déplacement malchan­
ceux de l'Etoile d'Oatrlcourt. 11 nous don­
ne quelques Indications précise» : c Jo» 
Boustemart avait un assez net avantage 
quand 11 reçut un coup malheureux au 
6e round, et T .ny Baok avait encore tou­
tes ses chances quand un malheureux 
coup de tête lui ouvrit l'arcade sourcl-
r.ère gauche au 4e round ». 

Nous sommes heureux pour nos Nir-
d'stes de ces explications qui ne laissent 
pas d'équivoque, mais ne serait-Il paf 
mieux de les communiquer le soir mémi 
du match ? 

n a t de Division d'honneur, met tra en 
présence les Stel l i s tes et Drocourtois. 
Bully, après une lourde défaite subie de­
vant Aniche, s'est complètement repris 
e n tenant e n échec l'U. S. Bruays ienne 

I l est nécessaire de soul igner cet te der­
nière performance : elle prouve que le 
moral des Stel l istes est excellent. Us 
viendront sur le terrain du Boulevard 
des Usines avec l'idée bien arrêtée de 
stopper les Unionistes . Ces derniers au­
ront notablement l 'avantage d'aligner 
leur équipe au complet si Bruno est dis­
ponible. D a n s le cas contraire Wozniak 
Joseph tiendrait le poste d'intérieur 
droit et la formation drocourtoise serait 
la su ivante : Barbey. R o m a n . Wojcie­
chowski. Clément . Ounther . Nowachin 
J.. Kraywanskl. Bruno ou Wozniak, Sta­
nis . gtila, Ludwikowki J. 

Coup d'envoi à 14 h. 15. 

LE STADE BÉTHUNOIS A ANICHE 
D i m a n c h e 6 novembre le terrain du 

S.C. Anichois est appelé à voir se dé­
rouler la p lus belle partie de football 
de la journée en D. H. En effet, les 
champions du Nord viendront se heur­
ter aux « Tigres ». C'est donc deux lea­
ders qui vont se trouver aux prises. 
Be thune vient de battre Liévin par 5-0. 
Aniche a éga lement scorer cinq fois con­
tre son voisin Auberchicourt. 

D i m a n c h e le morceau sera dur car 
Be thune fait toujours figure de favori 
dans le championnat . C'est donc avec 
une ass is tance record que se disputera 
la rencontre Aniche-Béthune . 

DIMANCHE, AU STADE 
JULES LEMAIRE 

DERBY LILLOIS DES AMATEURS 
D i m a n c h e prochain, à 14 h. 30. au 

Stade Jules Lemaire. les équipes 1 A 
• amateurs » du S.C. Fivois et de l'O. 

Lillois seront aux prises, en un m a t c h 
du championnat de première division 
du District Terrien. 

Cette rencontre, la première du genre, 
sera certa inement très at trayante et 
très disputée, c h a c u n des deux clubs 
voulant s'assurer la suprématie locale 

Le matin, éga lement au Stade Jules 
Lemaire, l'équipe Juniors A d u S. C. 
Fivois rencontrera celle de l'U.S. Secl in 
e n un m a t c h de championnat . Coup 
d'envoi à 10 heures 

DEMANDES DE MATCHES 
Stade Haubourdinois . — Libre, sur son 

terrain ou adverse, aux dates suivantes : 
équipes 1 A et 1 B : 13 et 27 novembre : 
4. 18, 25 décembre ; 8 Janvier. Juniors A: 
13 et 27 novembre, 25 décembre. Mini­
m e s A ; 13 novembre, 18 et 25 décembre, 
8 Janvier ; équipes 2. juniors B, mini­
m e s B. pupil les A et B : toutes dates 
libres. Ecrire au secrétaire, A. Beaure-
paire. 61, rue Auguste-Potié, Haubourdin 

LES FERVENTS DE "L'OVALE n 

Ci-dessus, I . team fanion d m r u g g . r s de Saint -Quent in , lesquels t e t irant copieusement battre par r i . C. Lambersart . 
(Ph. Réveil i 

B O X E 

LE CHAMPIONNAT « PRO s 
DES » LÉGERS » 

Dl) PAS-DE-CALAIS AURA LIEU 
A NŒUX-LES-MINES 

Le C h a m p i o n n a t du Pas-de-Calais de 
la catégorie des < légers » professionnels 
aura lieu à Nœux-lcs-Mines , d imanche 
13 novembre, sal le des fêtes de la Mairie. 

Le spectacle sera copieux et la plu­
part des combats seront disputés par des 
hommes côtés. 

En 10 x, 3'. — Raoul Fontaine, la vedet­
te nœuxotse essaiera de ravi le titre 
à Martial Delcroix. de Lievin. 

En 10 x 2'. — Pierre Fonta ine sera op­
posé à F a m e c h o n , de Sous-le-Bois. 

En «x2". — M a x i m e Milettl se heur­
tera à Aimé Thumerel le . 

En 4 x 2'. — Caron. du C.S.C.N. contre 
Payen , de Bruay ; Michel Fontaine , de 
N œ u x contre Tack. de Mazingarbe ; 
Henri Desreux contre Thumerel le Jeune, 
de Lievin ; Marcel Basile, de N œ u x con­
tre G a s t o n T n n e l , de Mazingarbe et 
Joseph Mrugalsk contre Kazmierczak 
de Bruay. 

QUELQUES DÉFIS 
EN DÉBUT DE SAISON 

L. Dethau (56 k.) lance un défi a tous 
les plumes, en particulier à Burny-Her-
mal. et offre une revanche à Kid Vienne. 

Roland Oger. (67 fc.) à tous les hom­
m e s de son poids : à Kld Clauss, Y. Du 
jardin. Podvain, Singier. 

G. Bourré (71 k.i a tous les moyen 
A. Delassus (63 k ) . Wartel le A (541 

Gus Deruyck (51). Debacker (60) son t à 
la disposit ion de MM. les organisateurs 

Ecrire: Deveux. 11, p lace Jeanne-d Arc 
à Lille. 

AVIS AUX MANAGERS 
Kid Clauss. qui a défai t aux points 

Hombrouck, se t ient à la disposit ion de 
ce dernier pour un match-revanche . 

S'adresser au manager du B. C Nceu-
xois. 

J'ai •afin tronvé le R f i d e 
qu'il mt fallait 

J . souffrais d'une bronchiti chroniqu. 
qui m'oppressait la poitrine, un catarrhe 
me faisait tousser et cracher A n'en plu» 
finir, quand un ami charitable me fit con­
naître le Sirop Boin. Quelques cuillerées A 
soupe de ce merveilleux remède supprimè­
rent m» toux et me donnèrent du souffle. 
Aujourd'hui, cette vieille bronchite n'eart plus 
qu'un mauvais souvenir. Par reconnaissance, 
je ne cesse de recommander le Sirop Boin 
A tou» ceux qui souffrent d'une lésion grave 
du poumon Flacon 17 fr. toute» pharmacie». 
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LES COURSES 
AU CR0ISÉ-L4R0CHE 

LA REUNION 
DU DIMANCHE • NOVEMBRE 

Chevaux restant engagés : 
ire Course — PRIX Dtl CAMBRAISIS 

trot monté pour chevaux de S ans 
2.K.U mètre», 6.0O0 franc» 

NITODCHK VI. à Q. D'Halluln . . 3600 
NILS. à M. Basquln » 
NADIA a » 
NORMANDIE T. à J. Perret . . . . » 
NKRVUS. S L Mèqulgnon 2625 

— Soit 6 produits restant engagés 
ï e T o n n e — PRIX FATA MOlUiANA 

plat, à réclamer, 1.400 ni., 7..W0 fr. 
KËRORIDA. à M. Pantall 59 le. 
PIERRE PONCE, à E. Vell-Plcard . . 64 '/, 
COTTINA, a R.H. Montagne 
KtRITA à L. Oretu » 
SEROIUa. S Touaaalnt-Gallet . . » 
CLARINETTE IV. à M Pi'ntall . . 53 » 

— Boit 6 produit , restant engagés. 
Tau» de» réclamation». — Clarinette IV, 

5000 fr : Scrglu», 10.000 fr. ; l e . autres, 
15.000 francs 
ï e Course — PRIX DK VAIF.NI i r . W I » 

intern. rrnt attelé. 2.80V m.. 4.00. fr. 
OCÉAN STAR, à M. de Bock 2825 
MISS WILLIAMS, à P. Vanhecka . . » 
KOUNTI. a A Bonté » 
ITOU II. à A. Vercruysse » 
LUCIOUS ORDO. à A. Antoine . . . . » 
LA FLtCHE. à C. Gevaert » 
LOU WILLIAMS, a A. Marten* . . . . • 
PÉLAGIE, S M. de Wull 2860 
MIGNONNE R. à R. Roger » 
NADIA D. à O. Desmedt » 
ONDINE. a A. Vercruysse » 
ORATEUR, à E. Marquebreucq . . • 
MARY WILLIAMS, à A. Marten» . . i 
LA CERISE, à C. Desrousseaux . . » 

— Soit 14 produits restant engagée. 
4e Course — GRAND PRIX U'HIVKR 

plat, handicap, 2.400 m., lj.uoti Ir. 
TALI, a C. Bartholomew 58 u, 
BLAGUE à C. Adés 59 k. 
POIRE DUCHESSE à. Mme A Manby 58 k. 
SIFFLET, à C. Bartholomew 56 i, 
O LA MUTA, à J. Ginzbourg 55 >*, 
MAFFIA. S R. Cruét 55 k. 
FALSTAFF II. à J. Descadeillas . . 54 v, 
ZAPAN. au Vicomte de Pontbrland » 
ZACHARIE. à E. Simon 54 k. 
FIGUIER DE BARBARIE. 

à J - M . Slon 53 i-, 
SIMC. DE MONTPORT, 

à L. Lanzenberg . . . . . , . , 53 k. 
ISPAHAN. à Toussalnt-Oallet 52 i, 
FINLANDE, a L. Orens 62 k. 
IBIZA. a E. Vell-Plcard Si ", 
IIDELE. à H-M. Franchomme . . . . 51 k 
PEN AND INK, a J. Blarrotte . . . . 50 k. 
KINTO. S R Kahn 49 k. 
AMICI. à L. Oren» 47 k 
PRINCePS, S A Brenot 46 k 
LA RUEE, a M. Pantall 45 k. 

— Soit 20 produit» restant engagés. 
5e Course — PRIX DE I ENAIN 

trot attelé, a réclamer, l.àM m., 4.000 fr. 
GENERAL ALBERT, a A. Drevet . , 2500 
INGÉNU IV. à V. Bllllet » 
INKERMANN, k O. Desmedt 2535 
GLORIA B, à R. Germonprez » 
JUPITER VIII. E. Marquebreucq » 
IMPÉTUEUX IV. a A. Merveille . . » 
LORD P, à L. Duriez » 
HARRY P. & J. Verstraeten » 
JOLI COCO, à P. Jadoul » 
ITANCOURT, a J. Demulder . . . . » 
IMPÉRATOR K. à Q. D'Halluln . . 2550 
ISCLE D'OR, à L. Verva . . , » » 

— Soit 12 produits restant engagés 
Tau» des réclamation». — A 2 600 m 

3 000 fr. ; à 2.525 m.. 6.000 fr. ; h 2 550 m. 
9.000 francs. 

HIER A SAINT-CLOUD 
PREMIÈRE COURSE — 1 Joli Prince 

|W. Johnstonel : 2. La Bazoche (F. Ro-
chett i i ; 3. Thrldace (G. Delaurle). — 
G. 96.00 . pi.. 23.00 : 8 50 : 11.50 — 
16 partants. — Paa couru : Organisée G, 
Etnamla. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Pearl Rock 
(M. Ramognino) ; 2. Le Pompon Rouge 
(L. Tochej ; 3. Ortiz (M. Allemand). — 
Q. 144.50 ; pi. 48.00 ; 8.00 ; 26 50 — 
13 partants. — Pas couru Fearles». 

TROISIÈME COURSE. — 1. PalO» IJ. 
Doyasbére) : 2. Ingénue (P. Franco; ..n) ; 
3. Perle Fine |A. Dupui t ) . — G 39.50 , 
pi. 12.60 ; 9.50 : 7 50 — 16 par tant . — 
Pau couru : Eagle, Grande Hathor, Luml-
nalette. Reine de Picardie. Phllèa 

QUATRIEME COURSE. — 1. Trlcamé-
ron (C. Bouillon) ; 2. Bon Voyage iW 
Johnstone) ; 3. Monsieur Mutuel (A Tu-
cker) — o . 8.50 ; pi., 5.50 ; 6.00 ; 9.50. 
— 9 partant». — Pas couru : Coronation. 
Sire de Boleyn. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Rumball 
(F Hervé) ; 2 .Rlbnlk (C.-H. Semblât) ; 
3 Dampft (J. Doyasbére). — O. 79.60 ; 
p i . 29.00 ; 22 00 : 23 50. — 18 partant* 
— Pas couru : Kant. Hécate. 

SIXIÈME COURSE. — 1. Clé dTJt (A. 
Rabbe) . 2. Lorenzo de Mèdlcl (W. 
Johnstonel ; 3. Blague (G. Brldgland). 
— G 216 50 , pi., 38 00 ; 7.50 : 16 00. — 
12 partant». — Pas ; i u r u : Tall. In Eker. 
Rhododendron. Falstaff II. Flrouz. The 
Spy. indiana. Manet II. Furllco, La Maré­
chale, Bar le Duc. 

Le Réveil ^ Pages 
Illustré Q-5Q 

paraît le MERCREDI 
EN VENTE PARTOUT 

R é s u m é d e s p r é c é d e n t ! f e u i l l e t o n s 

Vn jeune compositeur lie musique, 
Marcel Daubenton, a tait présenter avec 
succès un opéra a la Gaité Lyrique, 
l'orchestre était conduit par son ancien 
professeur, devenu son ami, Félix 
Berthier. 

Celui-ci annonce à Marcel qu'il a pris 
la résolution d'épouser Frnncine. qui 
est depuis longtemps sa maîtresse et de 
qui il a eu une petite lille. Tout joyeux, 
U quitte son ami et rentr. chez lui 
ayant dans sa poche l'anneau nuptial 
qu'il va offrir d (o ieune femme Mais 
une lettre de Francine lui annonce 
qu'elle le quitte en emportant leur en­
fant. Le désespoir du brave homme est 
immense Le soir a son pupitre de chef 
«T'orchestre il tombe, trappe d'apoplexie. 

Le médecin de service, accouru en 

toute hâte, diagnost iqua aussitôt une 
congest ion cérébrale. 

— Il n'est pas transportable deciara-
t-ii ensuite... Il va falloir le soigner ic i 
Vite qu'on l 'emmène au loyer 

— Je cours chercher sa femme s'écria 
Marcel, qui. oubliant sa pièce pour ne 
p u s songer qu'à son ami. laissait au ré­
gisseur le soin d'annoncer au public 
qu'on remettait au lendemain la pre­
mière représentation si malencontreuse­
ment interrompue 

Cinq minutes après, le compositeur 
sonnait 6 la porte de l 'appartement de 
son ami 

Ne recevant aucune réponse. Il redes­
cendit s'informer chez la concierge. 

— Bavez-vous si Mme Berthier est 
chez elle ? lui demanda-t-ll . 

— Certainement, Monsieur, car Je ne 

l'ai pas vue ressortir. Il e s t vrai que Je 
n e l'avais pas d a v a n t a g e vue rentrer. 
Mais Je suis certa ine qu'elle a d iné là 
haut.. . m ê m e que c'était fête chez elle 

Marcel remonté aussitôt, recommença 
à cari l lonner à la porte de son ami., 
toujours aussi va inement d'ailleurs. 

— M a foi. tant pis. se dit-il... Il y a 
quelque chose de vra iment trop mysté­
rieux... Il faut que je sache à quoi m'en 
tenir. 

Et, s 'étant penché sur la cage de l'es­
calier, il cria à la concierge de monter 
le rejoindre avec la clé de l 'appartement 
de Berthier. 

La d igne madame Maria s'empressa de 
déférer à s o n désir. 

La porte, une fois ouverte et l'électri­
c i té al lumée. Marcel demeura un Ins­
tant immobile, frappé par l'aspect dé­
licieux de ce coquet petit logement jon­
c h é de roses, où le c h a r m a n t couvert, 
bien en ordre, semblait at tendre les con­
vives absents et qui contrastait étrange­
ment avec la solitude régnant d a n s 
toutes les pièces 

— Que s'est-il passe ici ? se deman­
dait anxieusement le jeune auteur qui 
venait de parcourir rapidement le pet i t 
logis et était arrivé d a n s la chambre à 
coucher 

La. son regard fut soudain frappé par 
une lettre grande ouverte qui se trou­
vait sur le parquet. 

S'en saisir, la ilre fut poui Marcel 
l'affalrr d'une seconde. 

— Oh 1 la misérable 1 s'ecria-t-ll . 
Voilà donc pourquoi mon pauvre ami a 

eu cet te terrible crise I 
Le mystérieux billet, messager de tant 

d amertume, ne contenai t que ces s im­
ples mots : 

a Félix... J'en al assez de la vie de 
» misère et de privations que tu m e fais 
» subir depuis que J'ai eu le malheur de 
i te suivre, toi que je n'ai Jamais a imé 
» Je pars, e m m e n a n t m a fille qui est à 
» mot seule puisque tu ne l'as m ê m e pas 
» reconnue. Tu ne nous reverras jamais 

» Adieu ! 
c F R A N C I N E » 

II 

CONDAMNÉE 

— Joseph, vous servirez le ca fé d a n s 
le kiosque de la terrasse ! ordonna Hu-
guette qui, se tournant ensui te vers son 
mari, le comte de Coulanges. avec qui 
elle était installée depuis un mois dans 
leur propriété du Mourillon. demanda : 

— Venez-vous Ouy ? 
— Pourquoi dans le kiosque, interro­

gea le comte. N'étes-vous pas aussi bien 
ici sans compter que le service n'en 
sera que plus v ivement fait. 

« Il est bientôt deux heures et Je dois 
être avant la demie à Toulon ; c est 
vous dire que je n'ai pas le temps de 
subir vos caprices 

— Comme il vous plaira, mon ami, re­
prit doucement Huguette. . . je ne pen­
sa i s pas que vous fussiez s i impatiem­
ment a t tendu à Toulon et j 'avais cru.. 

« Joseph, reprenait-elle e n se tournant 
vers le domestique qui, durant cette dis­

cuss ion étai t demeuré immobile, atten­
d a n t un contre-ordre, servez ici I 

Le domestique une fois disparu, le 
comte de Coulanges se leva brusque­
ment. 

Je tant sa serviette d'un geste sec et 
nerveux, il déclara : 

— Ma chère amie. Je vous prie, une 
dernière fois, d'abandonner le ton rail­
leur que depuis quelque temps vous pre­
nez pour m e parler. 

t Je n'aime pas non plus. Je vous en 
préviens, les a l lus ions tendancieuses que 
vous me Jetez s a n s cesse à la face à por-
pos de m e s sort ies en ville. 

» Si le suis at tendu à Toulon, Je le 
suis , e n effet , impat iemment et par des 
amis très chers avec lesquels Je m e plais 
infiniment mieux qu'en votre triste com­
pagnie. 

— Mais, mon ami, je n'ai pas voulu 
vous froisser, reprenait doucement Hu­
guette qui, s'étant levée de son siège, 
s'approchait toute tremblante de son 
mari. 

Petite, blonde et très pâle. Huguette 
semblait la fragilité en personne. 

Elle était Jolie pourtant, mais son vi­
s a g e avai t une express ion s i triste, si 
douloureuse que sa beauté en était tout 
embrumée 

Grand, brun, l'oeil dur, le geste brus­
que avec dans l'allure une noblesse très 
pure, le comte éta i t l 'antithèse absolue 
de sa f e m m e 

Et si. physiquement , ils paraissaient 
très loin l'un de l'autre, moralement cet 
é lo ignement était encore plus sensible. 

Jamai s deux êtres aussi dissemblables 
n'auraient dû ê tre unis. 

Il est vrai que le comte , en épousant 
Huguette . n'avait fai t qu'un bas calcul. 

Huguet te Marclllac. fille d'un gras In­
dustriel de Marseille, était i m m e n s é m e n t 
riche. 

Le comte de Coulanges , lu t n'avait 
pour tout bien que son grand n o m ; et , 
acculé à la ruine. 11 lui avait fallu à tout 
prix trouver la grosse dot capable de 
redorer son blason. 

Huguet te Marclllac avait é té pour lui 
une proie facile. 

En peu de temps , le c o m t e s'était ai­
s é m e n t fait aimer de cette f i l lette naïve, 
ignorant tout de la vie et de ses v i lenies 

Tout en lui, d'ailleurs éta i t séduisant 
De grande allure, d'esprit facile, il 

ava i t tout pour plaire à t' innocente en­
fant qu'était Huguette . 

Depui s trois a n s déjà celle-ci é ta i t 
comtesse . 

Depuis deux ans. elle é ta i t la plus 
malheureuse des f emmes 

Délaissée, trompée, Huguet te se serait 
tuée si el le n'avait eu pour la consoler 
son vieux père. Paul Marclllac qui ne 
vivait que pour son enfant , dont U Igno­
rait d'ailleurs les tristesset conjugales 

Mais brusquement cet ami fidèle avait 
disparu, foudroyé par l'apoplexie, et 
depuis s ix mois . Huguette se «entait de 
plus en plus seule au monde 

Pourtant, elle a imait toujours le comte . 
Que n'aurait-elle fait pour retrouver 

le bonheur si tôt perdu I 

Mais trop naïve, un peu flère, elle 

n'avait pas su conquérir à t emps le c œ u r 
de son mari qui. de Jour e n Jour, s'éloi­
gna i t de la comtesse . 

Cependant , celle-ci demanda i t à Ouy : 
— Dinerez-vous avec moi, ce soir t 
— Non, pas ce soir... Je ne sais m ê m e 

pas si vous m e verrez demain à m i d i . . 
Je vous ferai prévenir. 

Les yeux ple ins de larmes, les m a i n s 
Jointes. Huguet te s'approcha du comte . 

— Voilà toute une grande semaine que 
vous n'avez dine avec moi dit-elle. 

» Comme vous me uelaiss?*. c o m m e Je 
compte peu pour vous... et c o m m e je m e 
s e n s seule d a n s un m o m e n t où j'aurais 
tant besoin d'*tre entourée. 

— Mais, ma ehère amie , est-ce de m a 
faute si votre père n'est plus de ce 
m o n d e ? est-ce T O I qui l a i tué ? 

— O h ! s'écria la Jeune f e m m e scanda­
lisée. 

— Alors ! que voulez-vous que Je fasse. 
sortez, avec des amis... qui voua e n em­
pêche ? 

— Vous savez bien que le seul ami 
que Je désirerais avoir, est justement 
celui qui ne veut pas être m o n ami ! 

— Quoi Que voulez-vous dire ? 
— Vous m e comprenez bien.. Vous 

n'Ignorez pas que vous seul comptes 
ma in tenant pour moi 

— Maintenant est Joli.. Alors aujour­
d'hui que vous voilà toute seule, que 
votre cher père vous a aultté . il faudrait 
que moi Je le remplace, oue l e devienne 
le compagnon, l'ami de tous Isa Jours, 
de toutes les minutas. . . 

(A suivre). 


